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sa robe a queue toute lourde des yeux qui n'ont pu se de'-tacher d'elle.



a Mademoiselle MADELEINE PICARD

II. _ Le Grillon

l'insec-te ne _ gre revient de prome . nade et re'.pare a.vec soin le desordre
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D'a.bord il ra.tisse ses e _ troites alleesde sable .
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Puis il remonte sa minuscule mon _tre.

toiTBuLrJfi
Mf M

.,
B^^

inim pip i*P §i

j , ,Jl X Jl^Ji * J' JO Jl
p 1 » Jl J l Jl Ji ]l Jl Jl

J
I V •,

„
h

j'i fi gl
A-t-il fi.ni? est-elle cas.see? II se re.pose encore un peu. II ren.tre chez

#1^

4 r~p p p ipJ h •' ^t^fpTp « 'Mp ap»f *

lui et ferine sa porte Longtempg il tourne sa clef dans fa serrure de'-li

ppp . iipQ 5 j^- tijl ;" ^. J) r^j

^^ zuJ'^J' i 'p * *
i y J^^' i

iij

Et il e- coute: Point d'alarme de . hors

.

.,V|]>£n Wn-^n pp^f4j fi

»' .»&

fW
r^



*
Mais il ne se trouve pas en surete. Rail. Et comme par une chainette
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i Madame ALFRED EDWARDS, nee GODEBSKA

III.-Le Cygne
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Plus lent qu'au debut
II ne resteqtfun instant de_saim . se, car les nu.a _ ges tardentpeu a reve.
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puise a pecher de vains reflets, et peut - etre qu'ilmourra, victime de cette il.lu.sion,

Ralentissez
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Mais qu'est-ce queje dis ? Chaque fois qu'ilplonge, il fouil.le du bee la

vasenourrissante et ramene un ver. II engraissecommeune oie.
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a EMTZE ENGEL

IV.. Le Martin-Pecheur

On ne peut plus lent

On ne peut plus lent
Qan'a pas mor. du, ce soir, maisje rap.
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Dsemblaitunegrossefleurbleueauboutdlinelongue tige. Laperchepliaitsouslepoids
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cru qu'il ne faLsait que pas _ ser d'une branche a une autre .

PPP\



a ROGER DUCASSE

V. - La Pintade

Assez vite
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parce qu'elle s'i-ma.gine toujours qu'onse moque de sa taille, de son cra.ne chauve

Retenu .
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Qu'a-t-elle done ? La sournoise fait une farce .

Retenez
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Elle est aliee pondre son osuf a la cam_pagne
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Je peux le chercher si cam'amuse .
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Et elle se roule dans la pous _ siere _
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